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Chacun vantait le timbre musical de 
votre voix souple, aux inflexions si va­
riées, si douces et si naturelles à la fois.

Vous chantiez, vous disiez des vers, 
vous causiez : toujours c’était une mu­
sique.

Peu de jeunes filles, en somme, eurent 
autant de succès que vous en eûtes, dans 
nos salons québécois.

Vous étiez cependant restée sérieuse, 
bonne et dévouée. Au milieu de tant 
d’adulation et d’orgueil, vous n’aviez 
pas subi la fascination de l’égoïsme : 
vous aviez gardé votre cœur et vous n’a­
viez pas perdu la tête.

Mise en garde par vos éducatrices, 
contre tous les princes charmants qui, 
fatalement, devaient convoiter, outre 
votre appréciable fortune, celle de pos­
séder le trésor que vous leur paraîtriez 
être, vous avez su éconduire — avec un 
discernement qu’il aurait fallu conser­
ver toujours — les candidats à un poste 
pour lequel vous les saviez incompé-


